LORS D’UNE APRES - MIDI PLUVIEUSE ET PARTICULLEREMENT ENNUYANTE,
J'AUDECIDE DE REGARDER CE FAMEUX FLM DONT JE VOYALS DES EXTRAITS
PARTOUT. TL AVALT L ALR INTERESSANT ET POIGNANT, ET IL L ETAIT.

LHISTOIRE

("EST DANS UNE PETITE MATSON MAL ENTRETENUE QUE L"ON
RENCONTRE ICARE, UN PETIT GARCON DE 10 ANS SURNOMME
"COURGETTE” PAR SA MAMAN, AVEC QUI IL VIT SEUL DEPUIS QUE SON
PERE EST PARTL AVEC UNE “POULE”, COMME LA MERE DE COURGETTE LE
DIT ST BIEN.

ON COMPRENDS DES LES PREMIERES MINUTES QUE COURGETTE VIT AVEC
UNE MERE ALCOOLLQUE, QUI PASSE SES ]OURNEES A REGARDER LA
TELEVISION EN VIDANT DES CANNETTES DE BIERE, ET VISTBLEMENT
NEGLIGENTE, LIVRANT COURGETTE A LUT-MEME DANS SES BESOINS
D“ENFANT.

CESTUN JOUR U COURGETTE JOUE SEUL DANS LE GRENIER QUE SA MERE,

TRES ALCODLISEE, LUL FALT PEUR EN MONTANT A L' ECHELLE QUT REJOINS
LA PIECE, EN COLERE. COURGETTE REFERME ALORS LA TRAPPE DU PLANCHER
SUR SA Tﬁ[, COMME UN REFLEXE POUR LA DISSUADER DE MONTER . ELLE

MEURT DANS SA CHUTE.

TOUT VA ALORS TRES VITE. LA POLICE, LES SERVICES SOCTAUX. .. EN UN
RIEN DE TEMPS, LE PETIT GARCON SE RETROUVE CONTRAINT A VIVRE DANS
UN FOYER, A VIVRE AVEC DAUTRES ENFANTS AYANT VECU LEURS PROPORES
HISTOIRES, LA PLUPART DU TEMPS TRAGIQUES. CE FILM EST TOUT D"ABORD
UN APERCU DE LA VIOLENCE ET DE LA DESKUMANISATION QUE CES
ENFANTS PEUVENT SUBIR, CAR ON N”A PAS D’ AUTRE SOLUTION POUR EUX.
(E SONT DES QUBLLES.

COMMENT C"EST FAIT T

OUTRE SON HISTOIRE PRENANTE, CE FILM QUL NE DURE QUE 66 MINUTES
A UN AUTRE ATOUT QUI PLALT A SON PUBLLC : SON ANIMATION FALTE EN
§TOP MOTION, A LA MAIN, A PARTIR DE PERSONNAGES EN PATE A
MODELER. L AURA FALLU FAIRE VENIR PRES DE 40 ANIMATEURS DU
MONDE ENTLER POUR FAIRE NATTRE CE LONG-METRAGE, LA TECHNIQUE
ETANT ENCORE PEU REPANDUE A L"EPOQUE £T RESERVEE AUX GRANDES
PRODUCTIONS D’ ANIMATION, IL AURA FALLU PLUS DE DEUX ANS POUR
FAIRE PRENDRE VIE A CES 39 PERSONNAGES ET 9 DECORS.
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POURQUOI ON A ENVIE DE PLEURER
DEVANT !

C“EST LE SENTIMENT D INIU TICE QUITOUCHE. Ic1, ON S META LA
PLACE DUN ENFANT QUI N’A RIEN DEMANDE, TOUT VA TROP VITE POUR
LULET ON §"EN SENT SUBMERGE. ON SE SENT PARTICULTEREMENT
IMPUTSSANT FACE A COURGETTE, PRIS DANS DANS UN SYSTEME DEJA
SURCHARGE, AVEC DES ADULTES QUI FONT CE QU'ILS PEUVENT POUR
CERTALNS, ET D" AUTRES QUI SEMBLENT TOTALEMENT DETACHES DE LA
REALLTE DE LA STTUATION QUE(ESENFANTS VIVENT. EN BREF, PERSONNE
NEST EPARGNE DANS L' HISTOIRE, £T C"EST CA QUE CE FILM DENONCE.

L" ESTHETIQUE DE “MA VIE DE COURGETTE” EST EGALEMENT ASSEZ
INHABITUEL : UN UNIVERS ET DES PERSONNAGES ULTRA- COLORES SUR UN
FOND DE MELANCOLLE £T D" INJUSTICE, CE QUI CREEE UN DECALAGE POUR
LE SPECTATEUR, COMME STIL Y AVALT UN PROBLEME QUELQUE PART. CELA
N’ A PAS ETE LALSSE AU HASARD. C'EST UN TEMOITGNAGE DE
L'INNOCENCE DANS LE REGARD DE COURGETTE. ON PEUT D ATLLEURS

ENSER QUE C"EST POUR CELA QUE LES ADULTES SONT PLUS FONCES ET
TERNES QUE LES AUTRES PERSONNAGES.

CE QUL M A MARQUE

A DE?UT DU FILM, ON AL’ IM(P)RESSION QUE LES ENFANTS COMME
COURGETTE NE POURRONT JAMATS GUERTR DE LEUR PASSE, CE QUT EST UNE
VERITE, MATS CE QUL M’ ATOUCHE EST L' AMELLORATION DE LA STTUATION
DE COURGETTE T CAMILLE (UNE AUTRE PETITE FILLE VIVANT DANS LE
FOYER) A LA FIN, LORSQUE LE GENDARME QUI PRENALT QUI PRENALT
SOUVENT DES NOUVELLES DE COURGETTE LES ADOPTE. C*EST UN
PERSONNAGE QUI LES AURA ACCOMPAGNE TOUT AU LONG DE L"HISTOIRE,
EN TENANT COMPTE DE SA PLACE £T DE SON ROLE. J"AT COMPRIS QUE LES
BLESSURES DE LEURS PASSES NE REPRESENTAIENT PAS UNE FIN EN SOI ET
QU“UNE SIMPLE PERSONNE BIENVEILLANTE £T DU TEMPS POUVALENT
TOUT CHANGER, COMME UNE LUEUR DESPOIR DANS LEUR VIE.



	Ma Vie de Courgette
	Lors d’une après-midi pluvieuse et particulièrement ennuyante, j’ai décidé de regarder ce fameux film dont je voyais des extraits partout. il avait l’air intéressant et poignant, et il l’était.
	l’histoire d’un enfant parmi tant d’autres
	Pourquoi on a envie de pleurer devant ?
	C’est le sentiment d’injustice qui touche. Ici, on se met à la place d’un enfant qui n’a rien demandé, tout va trop vite pour lui et on s’en sent submergé. On se sent particulièrement impuissant face à courgette, pris dans dans un système déjà surchargé, avec des adultes qui font ce qu’ils peuvent pour certains, et d’autres qui semblent totalement détachés de la réalité de la situation que ces enfants vivent. En bref, personne n’est épargné dans l’histoire, et c’est ça que ce film dénonce.
	L’ésthétique de “ma vie de courgette” est également assez inhabituel : Un univers et des personnages ultra-colorés sur un fond de mélancolie et d’injustice, ce qui créee un décalage pour le spectateur, comme si il y avait un problème quelque part. Cela n’a pas été laissé au hasard. C’est un témoignage de l’innocence dans le regard de courgette. On peut d’ailleurs penser que c’est pour cela que les adultes sont plus foncés et ternes que les autres personnages.

	L’histoire
	c’est dans une petite maison mal entretenue que l’on rencontre Icare, un petit garçon de 10 ans surnommé “courgette” par sa maman, avec qui il vit seul depuis que son père est parti avec une “poule”, comme la mère de courgette le dit si bien.
	on comprends dès les premières minutes que courgette vit avec une mère alcoolique, qui passe ses journées à regarder la télévision en vidant des cannettes de bière, et visiblement négligente, livrant courgette à lui-même dans ses besoins d’enfant.
	C’est un jour où courgette joue seul dans le grenier que sa mère, très alcoolisée, lui fait peur en montant à l’échelle qui rejoins la pièce, en colère. Courgette referme alors la trappe du plancher sur sa tête, comme un réflexe pour la dissuader de monter. Elle meurt dans sa chute.
	Tout va alors très vite. La police, les services sociaux... en un rien de temps, le petit garçon se retrouve contraint à vivre dans un foyer, à vivre avec d’autres enfants ayant vécu leurs propores histoires, la plupart du temps tragiques. Ce film est tout d’abord un aperçu de la violence et de la déshumanisation que ces enfants peuvent subir, car on n’a pas d’autre solution pour eux. ce sont des oubliés.

	Comment c’est fait ?
	Outre son histoire prenante, ce film qui ne dure que 66 minutes a un autre atout qui plait à son public : son animation faite en stop motion, à la main, à partir de personnages en pâte à modeler. Il aura fallu faire venir près de 40 animateurs du monde entier pour faire naître ce long-métrage, la technique étant encore peu répandue à l’époque et réservée aux grandes productions d’animation, il aura fallu plus de deux ans pour faire prendre vie à ces 35 personnages et 9 décors.

	Ce qui m’a marqué
	aU début du film, on a l’impression que les enfants comme Courgette ne pourront jamais guérir de leur passé, ce qui est une vérité, mais ce qui m’a touché est l’amélioration de la situation de Courgette et Camille (une autre petite fille vivant dans le foyer) à la fin, lorsque le gendarme qui prenait qui prenait souvent des nouvelles de courgette les adopte. C’est un personnage qui les aura accompagné tout au long de l’histoire, en tenant compte de sa place et de son rôle. J’ai compris que les blessures de leurs passés ne représentaient pas une fin en soi et qu’une simple personne bienveillante et du temps pouvaient tout changer, comme une lueur d’espoir dans leur vie.



